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V r.^f. étviuiuère. C'est au X1I« eiède que l'uiguiUe aimantée,

ouu!;; d:u.tte antiquité de. Cln.u.i. pavvirt, P- - A.a^;

jusqu'aux républiques italienne,... l'iusieurs .lec es «
<^'J-^'lt\^.f

ivu t .,ue ru.ago .'on répandit dans les nuu.nes du Nord.

1 :rid:i'ortu^d,au nnliou du XV" .ièele, .e l-^vahutdeU

sunériorité qu'elle assurait à ses capitaines sur les pilotes

Z luls. la marine portugaise, vers la niéine époque put

?Satived'un autre progrc. -•-''-'^''l^' -7^0^:^"
<.bservations astronomiques dont lu.us avons f^it entievou la

nécessité pour iixer la position que l'..n --1-
-^^g^^';,,^

point dillleile était d'adapter les instruments d.ja umUs a tei e

«pécialement l'astrolabe do Raymond Lulle, a- - uhtion

toutes diflérentes dans les<iuelles on se ^vouvait a a mei
,

a

ici la stabilité du sol était remplacée par les
^^^l^^}'"''^'^''^^

nuelles et souvent par les agitations violentes et -^;~^^^
vaisseau. Aussi l'exactitude des observations

^<^^'^'l^^^^
faitcmalgrédifTérentes modilic.tions apportées "- J^^^^^'
umnn'.\ c^ au'une idée vraiment nouvelle vint, auW U> sitcie,

jusqu a c. qu une
wnitioue • elle consistait dans

tranj. ormer cette brandie de 1 ait nautique
' ^ '^ ^

,

rinvention des instruments à réflexion d<mt
^^^^^^l^^?^,

,„arins est devenu le type usuel. Je n'essaie P'- ^ " ^^ ;^
l'explication, un peu diilicile à suivre ;

il est plas "i^^,^^;^*^

"^

dHi^: quelle trUformation ^'ensuivitdans les prcu^^ d

navigation. Avec les observations grossicre.,, '"^^^^^"\';^
^^^^

nou^ eaux instruments, on pouvait encore
^'^^^^^.^^^^l

avec une approximation tolérable, bien ^^"peneui^ en ou ea .

celle de la longitude. C'était donc sur la prenne e ^um^
^^

«uvait presque unbiuemcnt. Pour aller, par exemple, d L^P-^g» «

^^^^fn irS^ pour en revenir, on commentait par se danger ve s

^;^;;nél:';:r lequel on devait aboutir au P^^;P- ^

-

préoccupait plus que de tenir m latitude, c'est-a-diie de naM^uei

^n ce nr iL vers l'Est ou vers POuest, suivant le cas.

^"Lr^n^ 1- ae la méthode des cUstanees lunaires p^r

tvonvor H on-itude avait été eon(;u par Amène \ espuce ,

} observatoire do .ireenw.c 1. f^'^^^'^JLo.
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